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               AVANT-PROPOS

               
                  La parution des deux précédents volumes de Kaamelott – l’intégrale des textes des saisons 1 et 2 – a donné, j’en ai bien peur, de bien
                     regrettables idées à certains lecteurs.
                  

                   

                  La trouvaille la plus farfelue, à mon sens, est celle qui consiste à faire jouer ces
                     textes par des enfants, que ce soit en classe de primaire, en cours de français au
                     collège ou dans les cours de théâtre. Sans me choquer de trop, j’avoue nourrir une
                     opinion mitigée à l’égard de ces pratiques. Il me semble, en effet, que l’enfance
                     reste encore – de moins en moins, je l’admets –  une des dernières forteresses de
                     l’innocence et, surtout, de la tranquillité. Je veux dire par là que les débilités
                     arrivent bien assez vite au cours d’une vie pour vouloir s’y coller prématurément,
                     dès le plus jeune âge.
                  

                   

                  Mais puisque le phénomène m’a été rapporté, je me dois de conseiller et d’avertir.
                     Voici donc quelques mises en garde à l’intention des professeurs sans scrupules qui
                     persévèreraient dans l’idée de faire jouer des scènes de Kaamelott à leurs élèves.
                  

                   

                  Tout d’abord, personne n’est sans savoir que l’époque est à la surcharge pondérale
                     et à l’obésité précoce. Les autorités médicales nous encouragent à surveiller l’alimentation
                     de nos jeunes générations afin d’éviter la « pandémie ». Cependant, comme une sorte
                     de contre-exemple involontaire, beaucoup de scènes de Kaamelott sont écrites pour être jouées en mangeant ! L’interprétation du texte, dans Kaamelott, devant être réduite à néant, nous aidons l’acteur à passer le sens des mots au second
                     plan au profit d’une activité de premier plan : manger. En effet, quand l’acteur mange,
                     il joue « derrière » sa nourriture. C’est une technique très répandue dont Brad Pitt
                     lui-même, pour ne citer que lui, est l’un des plus illustres représentants. Jetez
                     un œil à Ocean’s Eleven : il mange tellement, tout au long du film, qu’à la fin, riant de lui-même à travers
                     un habile clin d’œil, il préfère jeter son cheeseburger à la poubelle plutôt que de
                     le finir, définitivement rassasié. Mais il a brillamment démontré, par le biais de
                     ces en-cas, la nature détachée et presque nonchalante de son jeu d’acteur ; Brad est
                     loin, son hot-dog est proche. Cette technique, vous l’aurez compris, est à déconseiller
                     aux plus jeunes dans le cadre de leur apprentissage de l’interprétation ; en aucun
                     cas, les ayants droit de Kaamelott ne pourront être tenus responsables des prises de poids constatées en fin d’année.
                  

                   

                  Secondement, les dialogues de Kaamelott tentent de rappeler une triste réalité de la vie : on parle souvent pour ne rien
                     dire. Cette vérité est présente à chaque page de l’ouvrage que vous tenez en main.
                     Alors que Victor Hugo n’employait pas le moindre article sans qu’il fût indispensable
                     à l’expression de sa magnifique pensée, les personnages de Kaamelott, au sortir d’une interminable conversation, ne se souviennent même plus du sujet
                     traité, noyés sous le flot des futilités lexicales et des digressions systématiques.
                     Je pose alors la question : est-ce là un exemple à donner à une jeunesse qui peine
                     souvent à trouver « le mot juste» ? l’à-propos ? la précision du discours ? Non, cent
                     fois non. Le corps enseignant, à mon sens, se doit d’encourager la jeunesse à canaliser
                     l’énergie désordonnée de son esprit bourgeonnant. Il me semble dangereux – oui, dangereux ! –
                     d’imposer à une classe, ne serait-ce que trois mois durant, un travail dont elle ne
                     pourra tirer aucun enseignement moral, aucune expérience émotionnelle claire, aucune
                     amélioration de langage.
                  

                   

                  Et, enfin, les jeunes d’aujourd’hui comme ceux d’hier – pourquoi auraient-ils changé
                     sur ce point ? – ont besoin de héros solides, francs, nobles et purs, qui soient à
                     même de donner un bel exemple de témérité, de loyauté et d’opiniâtreté. Kaamelott, c’est regrettable mais c’est ainsi, met en scène la nature humaine dans ses traits
                     les moins enviables. Le découragement est à l’honneur ainsi que le doute, la paresse,
                     le manque de foi et l’inconstance des sentiments, qu’ils soient fraternels ou amoureux.
                     Quel exemple ! Ce n’est pas avec ça, mon Dieu, que nos têtes blondes vont se forger
                     le caractère solide et entreprenant qui en fera les décideurs de demain ! C’est avec
                     l’apologie des perdants, chers professeurs, que vous comptez former des chefs d’entreprise ?
                     Des vainqueurs du CAC 40 ? Des Ironman du NASDAQ ? Des Grandizer du Nikkei ? Certainement
                     pas. Vous obtiendrez, par ce biais, ni plus ni moins que des cadres poussifs et planqués,
                     qui passeront le plus clair de leur temps à tripoter leur Blackberry sous la table
                     de réunion – publiant certainement sur Twitter une variation quelconque de « je m’emmerde
                     au bureau » – ou à se ficher, à la barbe de leur hiérarchie, quatre centimètres d’index
                     dans la narine
                  

                   

                  Voilà. À présent que les risques encourus ont été clairement exposés, je laisse bien
                     entendu le loisir à chaque professionnel de l’enseignement de faire le choix que sa
                     conscience lui dicte. Il y a – renseignez-vous – des tas d’ouvrages littéraires à
                     votre disposition dans toutes les bonnes librairies qui sauront constituer un outil
                     d’étude tout à fait remarquable et efficace. Fouillez un peu ; entre les classiques
                     et les modernes s’offre à vous un vaste choix d’œuvres comiques ou dramatiques que
                     vos élèves ne pourront qu’apprécier. Cela vaut mieux, cent fois mieux, croyez-moi,
                     que toutes les imbécillités que vous tenez entre les mains, à cette minute, et dont
                     vous devriez, il me semble, presque rougir.
                  

                  Alexandre Astier

               

            

         

      

   
      
         

               
                  LISTE DES PERSONNAGES

                  par ordre d’apparition

               

               
                  ARTHUR †1, Roi de Bretagne 

                  LANCELOT †, Chevalier du Lac 

                  CALOGRENANT †, Roi de Calédonie

                  PERCEVAL †, Chevalier du Pays de Galles

                  KARADOC †, Chevalier de Vannes

                  LE TAVERNIER

                  BOHORT †, Roi de Gaunes

                  LÉODAGAN †, Roi de Carmélide, père de Guenièvre

                  MERLIN, Enchanteur

                  GUENIÈVRE, Reine de Bretagne

                  MEVANWI, femme de Karadoc

                  SÉLI, mère de Guenièvre

                  SÉFRIANE D’AQUITAINE

                  PÈRE BLAISE, prêtre chrétien

                  HAGOP D’ARMÉNIE

                  CAIUS CAMILLUS, Centurion romain

                  LE MAÎTRE D’ARMES

                  DEMETRA, maîtresse d’Arthur

                  AZILIZ, maîtresse d’Arthur

                  TUMET, maîtresse d’Arthur

                  L’ANKOU

                  GAUVAIN †, neveu d’Arthur

                  GALESSIN †, Duc d’Orcanie

                  HERVÉ DE RINEL †, Chevalier

                  AELIS, maîtresse d’Arthur

                  ATTILA, Roi des Huns

                  YGERNE DE TINTAGEL, mère d’Arthur

                  CRYDA DE TINTAGEL, tante d’Arthur

                  YVAIN †, Chevalier au Lion, frère de Guenièvre

                  ELIAS DE KELLIWIC’H, enchanteur

                  GUETHENOC, paysan

                  VENEC, marchand

                  URGAN

                  KADOC, frère de Karadoc

                  GRÜDÜ, guerrier

                  HOËL, Roi d’Armorique

                  KETCHATAR, Roi d’Irlande

                  LOTH, Roi d’Orcanie

                  ANGHARAD, suivante de Guenièvre

                  ROPARZH, paysan

                  LA DAME DU LAC, fée

                  LE CHEF VIKING 

                  LE ROI BURGONDE

                  KAY

                  BERLEWEN, femme de Bohort

                  LE TRICHEUR

                  LA PYTHIE

                  ROBYN

               

            

            
               Note

               
                  1. Le symbole † indique qu’il s’agit d’un Chevalier de la Table Ronde.
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                  1

                  LE CHEVALIER ERRANT

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. EXT. FORÊT – JOUR

                     
                        ARTHUR avance dans les hautes herbes. CALOGRENANT l’interpelle de loin.

                     

                     CALOGRENANT (OFF) — Sire ! Tout va bien ?
                     

                     ARTHUR — Ouais ouais, j’arrive ! (à lui-même) Deux secondes, non !
                     

                     CALOGRENANT (OFF) — Qu’est-ce qu’on fait, on vous attend ?
                     

                     ARTHUR (agacé) — Mais allez-y, tracez ! Je vous dis que j’arrive !
                     

                     
                        ARTHUR poursuit sa marche pénible. D’un coup, il semble avoir entendu un bruit étrange.
                              S’arrêtant, il écoute la forêt. Puis, inquiet, il observe, levant le nez vers les
                              arbres, le comportement des oiseaux. Il écoute, à l’affût de la moindre singularité
                              de l’environnement sonore.

                     

                     CAMÉRA SUBJECTIVE

                     
                        La caméra observe ARTHUR, au loin, à travers les hautes herbes et les branchages, se dissimulant quand son
                              regard se tourne vers elle.

                     

                     CAMÉRA OBJECTIVE

                     
                        Après quelques instants, ARTHUR se décide à continuer son chemin. Prudemment, LANCELOT, en habits d’ermite et portant une barbe de plusieurs semaines, sort de derrière
                              le buisson d’où il épiait le Roi.

                     

                     OUVERTURE

                  


                     2. EXT. FORÊT – JOUR

                     
                        ARTHUR marche, escorté par les hommes de CALOGRENANT.

                     

                     CALOGRENANT (ennuyé) — Je suis désolé Sire, mais je vois pas bien à quoi ça sert que je vous escorte si
                        vous marchez cent pieds derrière !
                     

                     ARTHUR — Ça va, j’ai pas besoin d’escorte…
                     

                     CALOGRENANT — On en a déjà discuté, Sire…
                     

                     ARTHUR — Oui bah justement, on va pas recommencer.
                     

                     
                        La troupe progresse.

                     

                     ARTHUR — Rien de particulier pendant mon absence ?
                     

                     CALOGRENANT — Non, Sire. On a craint une incursion angle mais c’était une fausse alerte.
                     

                     ARTHUR — Des nouvelles de Lancelot ?
                     

                     CALOGRENANT — Non, Sire.
                     

                     
                        ARTHUR s’arrête, freinant la troupe.

                     

                     ARTHUR — Vous déconnez ?
                     

                     CALOGRENANT — Silence complet.
                     

                     ARTHUR — Mais quelqu’un l’a aperçu quelque part ?
                     

                     CALOGRENANT — Non. Ni sur les routes, ni au village… nulle part.
                     

                     ARTHUR — C’est pas vrai… J’espère qu’il lui est rien arrivé !
                     

                     CALOGRENANT (gêné) — Heu… Sire…
                     

                     ARTHUR — Quoi ?
                     

                     CALOGRENANT — Je sais pas comment vous dire ça… Il y a un bruit qui commence à courir dans la
                        région…
                     

                     ARTHUR — Quel bruit ?
                     

                     CALOGRENANT — Ben… Un bruit comme quoi, avant votre voyage à Rome, vous vous seriez pris le bec
                        avec Lancelot, que ça aurait tourné au vinaigre et que… que vous l’auriez tué.
                     

                     ARTHUR — Quoi ?
                     

LANCELOT (OFF, au loin) — Quoi ?
                     

                     
                        LANCELOT arrive en trombe depuis les buissons alentour.

                     

                     LANCELOT — Qu’est-ce que c’est que cette histoire de bruit qui court ?
                     

                     
                        ARTHUR a du mal à reconnaître LANCELOT.

                     

                     ARTHUR — Lancelot ?
                     

                     LANCELOT — C’est dingue ça ! Les gens vous voient pas pendant trois semaines alors ça y est,
                        vous êtes mort !
                     

                     ARTHUR — Je… je vous avais pas reconnu…
                     

                     CALOGRENANT (à Lancelot) — Mais je comprends pas, d’où est-ce que vous sortez ?
                     

                     ARTHUR (à Lancelot) — Mais… qu’est-ce que… Qu’est-ce que vous faites là ?
                     

                     LANCELOT — Où ça, là ?
                     

                     ARTHUR — Je sais pas… en pleine forêt !
                     

                     LANCELOT — Bah… j’habite là ! La moitié du temps.
                     

                     ARTHUR — En pleine brousse ?
                     

                     LANCELOT — On en a déjà parlé, Sire. La moitié du temps, je reprends mon statut de Chevalier
                        errant.
                     

                     ARTHUR — Non mais je sais ! Moi, je croyais que vous faisiez moitié Kaamelott, moitié… je
                        sais pas… une auberge de voyageurs ou autre !
                     

                     LANCELOT — Je ne sais pas si vous êtes bien intime avec le concept d’errance…
                     

                     CALOGRENANT — Déjà, un Chevalier errant à mi-temps…
                     

                     LANCELOT (en colère) — C’est pour pas laisser tomber la bande de pantins de la Table Ronde que je fais
                        du mi-temps ! Ce serait que de moi, il y a longtemps que je verrais plus leurs tronches !
                     

                     ARTHUR — Hé ! Ça va pas, non ?
                     

                     LANCELOT — Excusez-moi, Sire.
                     

                     ARTHUR — Je vous rappelle que les réunions de la Table Ronde ne sont pas obligatoires. Si
                        c’est pour venir à contre-cœur, vous pouvez vous abstenir.
                     

LANCELOT — Eh bah d’accord ! Ce sera pas difficile de trouver plus constructif ! Un village
                        assailli de brigands, une femme qui se fait tabasser, une poule qui boite : c’est
                        pas les opprimés qui manquent ! Et au moins, j’aurai l’impression de servir à quelque
                        chose !
                     

                     
                        Il s’en va.

                     

                     CALOGRENANT — Seigneur Lancelot ! Faites pas le con !
                     

                     ARTHUR (fort à Lancelot déjà loin) — Par contre, les séances de doléances en salle du Trône, vous êtes obligé d’y être !
                     

                     LANCELOT (OFF, au lointain) — Eh bah j’y serai !
                     

                     
                        ARTHUR et CALOGRENANT regardent LANCELOT s’éloigner.

                     

                     CALOGRENANT — Peut-être qu’il va pas bien, tout simplement…
                     

                     ARTHUR (faussement impressionné) — « Il va pas bien… » Ah bah dites donc, vous, comme œil de lynx, pardon !
                     

                     CALOGRENANT — En attendant, il est pas mort… Et il y a toujours la rumeur.
                     

                     ARTHUR — Il va revenir à Kaamelott… Les gens le verront, ça se dissipera.
                     

                     CALOGRENANT — Il vaudrait mieux prévenir avant ! Les villageois, cons comme ils sont, ils vont
                        croire que c’est son fantôme qui revient.
                     

                     ARTHUR — Les villageois, les villageois…
                     

                     LANCELOT (OFF, très loin) — Les villageois, je les emmerde !
                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     3. EXT. FORÊT – JOUR

                     
                        LANCELOT arrive près de sa cabane forestière. Encore énervé, il gravit les quelques échelons
                              qui mènent à sa tanière. À l’intérieur, on l’entend fouiller ses affaires. Il ressort
                              avec un petit sac de toile dans lequel il puise des miettes de pain qu’il distribue
                              aux oiseaux en sifflotant pour les attirer. Des battements d’ailes se font entendre ;
                              les oiseaux atterrissent devant la cabane.

                     

LANCELOT (s’apaisant) — Doucement, doucement… vous battez pas.
                     

                     
                        Il dégaine une dague et la lance en direction des arbres, tuant net un oiseau qui
                              émet un ultime piaillement sous le coup fatal. Les autres oiseaux s’envolent.

                     

                     NOIR

                     LANCELOT (OVER) — Tu l’as pas volé, celui-là.
                     

                  

               

            

         

      

   
      
         


                  2

                  L’AVEU DE BOHORT

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. INT. TAVERNE – JOUR

                     
                        PERCEVAL et KARADOC boivent un verre à une table.

                     

                     PERCEVAL — Un secret, c’est sacré. Moi, jamais je trahirai un secret.
                     

                     KARADOC — Le secret que je vous ai dit moi, une fois… vous l’avez jamais répété ?
                     

                     PERCEVAL — Jamais.
                     

                     KARADOC — Même pas au tavernier ?
                     

                     PERCEVAL — Non, messire.
                     

                     KARADOC (sceptique) — Mouais… je sais pas bien…
                     

                     PERCEVAL (très fort, au Tavernier) — Ho, tavernier ! Vous m’avez déjà entendu dire que Karadoc a pissé au lit jusqu’à
                        dix-sept ans ?
                     

                     
                        Après quelques secondes, LE TAVERNIER répond.

                     

                     LE TAVERNIER — Heu… j’ai pas souvenir, non.
                     

                     PERCEVAL (fier, à Karadoc) — Et voilà.
                     

                     OUVERTURE

                  

                  
                     2. EXT. FORÊT – JOUR

                     
                        BOHORT, grièvement blessé au ventre et soutenu par deux soldats, gémit de douleur tandis
                              qu’on l’emmène s’asseoir.

                     

                     BOHORT — À moi ! Je souffre !
                     

                     LÉODAGAN (aux hommes) — Bon bah posez-le ! Vous allez pas le balader comme ça jusqu’à demain, si ?
                     

                     
                        Les soldats déposent BOHORT au pied d’un arbre avec précaution.

                     

BOHORT — Ah, sort injuste… Se resserre à présent sur mon âme l’étreinte griffue de ton funeste
                        projet…
                     

                     
                        ARTHUR arrive en hâte.

                     

                     ARTHUR — Mais qu’est-ce que vous avez foutu, bon Dieu ?
                     

                     LÉODAGAN — Bah, le coup dur, quoi… Ils se sont mis à trois dessus et voilà !
                     

                     ARTHUR — Mais combien de fois il faut vous le dire : « Faites gaffe à Bohort ! »
                     

                     LÉODAGAN — Mais je fais gaffe !
                     

                     BOHORT (touchant l’écorce de l’arbre) — Arbre mon ami, majestueux témoin de ma gloire abattue, entends avec moi le céleste
                        appel…
                     

                     ARTHUR — Je suppose qu’on n’a personne pour le rafistoler…
                     

                     LÉODAGAN — Merlin est pas revenu.
                     

                     ARTHUR (soupirant) — Vacherie !
                     

                     LÉODAGAN — Bon… on plie boutique et on le ramène à Kaamelott ?
                     

                     ARTHUR — Vous croyez qu’il est transportable ?
                     

                     LÉODAGAN (se dirigeant vers Bohort) — Bah… s’il canne en route, c’est qu’il l’était pas !
                     

                  

                  
                     3. INT. LABORATOIRE DE MERLIN – JOUR

                     
                        ARTHUR et LÉODAGAN, inquiets, sont venus prendre des nouvelles de BOHORT auprès de MERLIN, qui leur a servi un petit verre d’un liquide rougeâtre.

                     

                     MERLIN — C’est bon. Vous inquiétez pas, il est sorti d’affaire.
                     

                     
                        Arthur et Léodagan sont soulagés. Ils trinquent et boivent leur verre, se jetant un
                              œil surpris, étonnés par le goût curieux du breuvage.

                     

                     MERLIN — Ah, ça a pas été sans mal ! Je vous cacherai pas qu’il a failli me claquer deux-trois
                        fois dans les pattes mais, là, c’est fini.
                     

                     ARTHUR — Vous êtes sûr, hein ? Vous nous faites pas une fausse joie !
                     

MERLIN — Il y a pas de doute possible : vous sentez pas l’acidité qui revient ? (faisant claquer sa langue) Ça attaque le palais, c’est signe que le système est reparti.
                     

                     LÉODAGAN — L’acidité qui revient où ça ?
                     

                     MERLIN (désignant les verres) — Goûtez encore ! Vous avez pas fait attention…
                     

                     ARTHUR — Mais qu’est-ce que c’est, qu’on boit, là ?
                     

                     MERLIN — Ben, le sang de Bohort !
                     

                     ARTHUR ET LÉODAGAN (apeurés) — Le sang de Bohort ?
                     

                     MERLIN — Bah oui, pas le mien !
                     

                     LÉODAGAN — Mais vous êtes complètement con !
                     

                     
                        ARTHUR tente de cracher dans un coin de la pièce.

                     

                     MERLIN — Quoi, qu’est-ce qu’il y a, encore ?
                     

                     ARTHUR — Bon allez, merci bien, Bohort est sauvé, on se tire.
                     

                     MERLIN — Attendez, je pars avec vous. Je vais annoncer la bonne nouvelle au miraculé.
                     

                     LÉODAGAN — Parce qu’il le sait pas ?
                     

                     MERLIN — Quoi ?
                     

                     LÉODAGAN — Qu’il est miraculé…
                     

                     MERLIN — Ah non, pour lui, c’est la fin. Tous les jours, il me dit : « Je passerai pas la
                        nuit. » Là, si ça se trouve, il va pas me croire.
                     

                     ARTHUR — Non mais je vais lui dire, moi. Par contre, vous êtes vraiment sûr, hein ! Que
                        j’aille pas lui dire qu’il est sauvé s’il calanche cinq minutes après !
                     

                     MERLIN (saisissant une fiole) — Passez vos coupettes… Vous allez voir, avec la pisse, c’est plus net…
                     

                  

                  
                     4. INT. CHAMBRE DE BOHORT – JOUR

                     
                        ARTHUR s’est rendu au chevet de BOHORT.

                     

                     BOHORT (agonisant) — Sire… Vous êtes venu recueillir les larmes de mon dernier soupir… Que vous êtes
                        bon…
                     

                     
                        ARTHUR, amusé, tente de raisonner BOHORT sans violence.

                     

ARTHUR — Attendez, j’ai quelque chose à vous dire.
                     

                     BOHORT — Non, Sire, je vous en conjure, il me reste à peine le temps…
                     

                     ARTHUR — Mais il vous reste tout le temps que vous…
                     

                     BOHORT (le coupant) — Sire, j’ai juré garder un secret jusqu’au jour de ma mort… Il est temps, aujourd’hui,
                        de soulager mon âme.
                     

                     ARTHUR (considérant la situation) — Ah bon…
                     

                     BOHORT — À moins que… (dévisageant Arthur) Notre brave Merlin vous aurait-il entretenu au sujet de mon état ?
                     

                     ARTHUR — Heu… Ouais, il… il sait pas. À un moment il a cru que ça allait mieux… Mais en
                        fait… en fait, non.
                     

                     BOHORT (abandonnant) — Je vais donc partir pour le dernier continent.
                     

                     ARTHUR (ennuyé) — Ouais… C’est… C’est la vacherie, quoi. Sinon, vous vouliez me dire quelque chose ?
                     

                     BOHORT — Vous devez me promettre de ne faire peser sur personne le courroux que mon aveu
                        pourrait vous inspirer.
                     

                     ARTHUR — Ouais, ouais, c’est bon, allez-y.
                     

                     BOHORT (prenant son courage à deux mains) — Le Seigneur Lancelot est amoureux éperdu de Guenièvre, notre Reine bien-aimée.
                     

                     
                        ARTHUR encaisse l’information sans réaction. BOHORT repose sa tête sur son oreiller et respire, soulagé.

                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     5. EXT. LABORATOIRE DE MERLIN – JOUR

                     
                        BOHORT, encore emmitouflé dans ses draps, est venu demander des explications à MERLIN qui sort de sa remise.

                     

                     BOHORT (paniqué) — Je tiens debout, j’y vois clair, j’ai presque plus de fièvre ! Vous allez peut-être
                        me dire que suis condamné !
                     

                     MERLIN — Le Roi vous a dit que vous étiez sauvé ! Ne soyez pas con !
                     

BOHORT — Mais il m’a soutenu que j’allais y passer !
                     

                     MERLIN — Mais non ! De toute façon, on s’en fout de ce qu’il vous a dit ! Vous êtes guéri,
                        ça vous va pas ?
                     

                     
                        BOHORT reste quelques secondes sans trouver quoi dire.

                     

                     NOIR

                     BOHORT (OVER, hurlant) — C’est une catastrophe !
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                  LE MAGNANIME

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. INT. COULOIRS – NUIT

                     
                        LANCELOT croise LÉODAGAN qui s’apprête à entrer dans sa chambre. Tous deux sont en tenue de nuit.

                     

                     LANCELOT — Ah bah vous êtes là ? Je croyais que vous étiez rentré en Carmélide…
                     

                     LÉODAGAN — Non, non, j’ai pas bougé.
                     

                     LANCELOT — Mais il y avait l’écartèlement, ce matin. On vous a pas vu…
                     

                     LÉODAGAN (signifiant la nausée) — Non mais je fais un break avec les écartèlements, là.
                     

                     LANCELOT — Il y a quelque chose qui va pas ?
                     

                     LÉODAGAN — Non, j’en ai marre, c’est tout. Je fais que ça depuis trois mois, je sature. Par
                        exemple, j’adore les fraises. Eh ben si je bouffe trois bassines de fraises en une
                        heure, j’ai la chiasse. Je suis comme tout le monde.
                     

                     OUVERTURE

                  

                  
                     2. INT. SALLE À MANGER – JOUR

                     
                        ARTHUR et LÉODAGAN déjeunent.

                     

                     ARTHUR — Mais… vous étiez pas censé donner la justice, vous, aujourd’hui ?
                     

                     LÉODAGAN — Si !
                     

                     ARTHUR — Eh ben ? Qu’est-ce que vous foutez là ?
                     

                     LÉODAGAN — C’est fini !
                     

ARTHUR — À une heure de l’après-midi, c’est fini ? Je vois que vous avez encore fait dans
                        la dentelle !
                     

                     LÉODAGAN — J’ai fait ce qu’il y avait à faire, c’est tout !
                     

                     ARTHUR — Je vous préviens que si vous avez encore pendu tout le monde, je vais me foutre
                        en rogne !
                     

                     LÉODAGAN — J’ai pendu personne !
                     

                     ARTHUR — Tiens donc… Et par quel prodige ?
                     

                     LÉODAGAN — Le prodige que c’est vous qui me l’avez demandé — déjà — et puis c’est comme ça :
                        aujourd’hui, il y avait pas matière.
                     

                     ARTHUR — Vous jugiez pas l’autre, là ?
                     

                     LÉODAGAN — Quel autre ?
                     

                     ARTHUR — Celui que vous avez chopé l’autre fois, qui piquait des porcs sur le marché…
                     

                     LÉODAGAN — Si…
                     

                     ARTHUR — Et vous l’avez pas pendu, celui-là ?
                     

                     LÉODAGAN — Non… deux semaines de cachot.
                     

                     ARTHUR — Ah bon ? Pour le coup, c’est pas tellement !
                     

                     LÉODAGAN — Il les a rendus, les porcs !
                     

                     ARTHUR — Non mais ne me prenez pas pour un con : vous allumez quand même plus que ça, d’habitude !
                     

                     LÉODAGAN (réfléchissant) — Peut-être que j’en ai marre, aussi…
                     

                     ARTHUR — De…?
                     

                     LÉODAGAN — Figurez-vous que les séances de justice — non content de me les farcir chez vous —,
                        je me les farcis aussi chez moi. Sauf qu’en Carmélide, c’est mon père qui préside ;
                        j’aime mieux vous dire que c’est pas les mêmes tarifs.
                     

                     ARTHUR — Je me doute, oui…
                     

                     LÉODAGAN — Pas plus tard que l’autre jour, douze condamnés en un après-midi ! Ça vous dit
                        quelque chose ?
                     

                     ARTHUR — Douze pendus ?
                     

                     LÉODAGAN — Non, on leur crève les yeux depuis quelques années… Ça se dépeuplait trop.
                     

ARTHUR (écœuré) — Oh, c’est pas vrai…
                     

                     LÉODAGAN — Douze condamnés avec exécution immédiate. À deux yeux de moyenne par type, faites
                        le calcul !
                     

                     ARTHUR — Je croyais que c’était votre truc…
                     

                     LÉODAGAN — Ouais non mais là, les yeux, c’est quand même dégueu.
                     

                     ARTHUR — Encore une brillante idée de votre père !
                     

                     LÉODAGAN (soupirant) — Bah ouais. « Une main de fer dans un gant de fer. » Du coup, il faut admettre,
                        on n’a pratiquement plus de bandits.
                     

                     
                        ARTHUR hausse les épaules. Les deux hommes restent pensifs un instant.

                     

                     LÉODAGAN (à lui-même) — Par contre, qu’est-ce qu’on a comme aveugles !
                     

                  

                  
                     3. INT. CHAMBRE D’ARTHUR – NUIT

                     
                        ARTHUR et GUENIÈVRE sont au lit.

                     

                     ARTHUR (interrompant sa lecture) — Je me demande si j’ai pas vu le cheval de votre père aux écuries…
                     

                     GUENIÈVRE — Si, ça y est, il est rentré.
                     

                     ARTHUR — Mais il était où, au juste ?
                     

                     GUENIÈVRE — Chez une tante à nous, en Carmélide. Quand il va pas fort, il part là-bas une semaine.
                        Il fait que bouffer et dormir. Quand il rentre, on peut plus le tenir.
                     

                     ARTHUR — C’est-à-dire, « on peut plus le tenir » ?
                     

                     GUENIÈVRE — Il est trop en forme. Il casse les pieds à tout le monde. De toute façon, maman
                        et moi, quand il va bien, on peut pas le supporter.
                     

                  

                  
                     4. INT. SALLE À MANGER – JOUR

                     
                        ARTHUR et LÉODAGAN déjeunent. ARTHUR boude son repas tandis que son beau-père mange avec entrain.

                     

                     LÉODAGAN — Qu’est-ce qui vous arrive ? Vous avez rien graillé…
                     

                     ARTHUR (écœuré) — Non, j’ai la gerbe. Je sais pas ce qui se passe aujourd’hui, il y a une odeur sur
                        tout le domaine, c’est immonde.
                     

LÉODAGAN — Une odeur ? Je sens rien, moi…
                     

                     ARTHUR — Mais vous étiez pas en séance de justice, ce matin ?
                     

                     LÉODAGAN — Si !
                     

                     ARTHUR — Eh ben ?
                     

                     LÉODAGAN — C’est fini !
                     

                     ARTHUR — Ah… toujours pas de condamnés ?
                     

                     LÉODAGAN — Si, tous. Ceux-là plus ceux de la dernière fois où j’étais pas dans mon assiette.
                        J’ai fait un blot pour le lot : hop ! tous cramés. (réalisant) Ah mais c’est ça, l’odeur !
                     

                     ARTHUR — Quelle odeur ?
                     

                     LÉODAGAN — Mes bûchers !
                     

                     ARTHUR — Quoi vos bûchers ? Vous en avez cramé combien ?
                     

                     LÉODAGAN — Quarante-quatre.
                     

                     ARTHUR — Quarante-quatre ! Mais vous êtes cintré !
                     

                     LÉODAGAN — Quarante-trois, exactement. Le voleur de l’autre fois, je l’ai coupé en dés et
                        je l’ai fait bouffer par des porcs. C’est thématique avec la faute et puis ça change
                        un peu.
                     

                     ARTHUR (à lui-même) — Mais c’est pas vrai…
                     

                     LÉODAGAN (repentant) — Eh, je suis désolé pour l’autre jour, hein… Vous savez ce que c’est, on tire sur
                        la corde, on tire sur la corde et puis des fois, ça lâche. À force d’être des hommes
                        d’action, on oublie qu’on n’est pas en pierre. Mais là, vous inquiétez pas, je pète
                        le feu. (soudain gêné) C’est vrai que ça sent le graillon, quand même…
                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     5. INT. TAVERNE – JOUR

                     
                        LE TAVERNIER est venu servir PERCEVAL et KARADOC à leur table.

                     

                     LE TAVERNIER — Je sais pas s’il y a une fête de village ou quoi mais il y a de l’agneau à la broche,
                        ça c’est sûr.
                     

                     KARADOC (sombre) — C’est pas de l’agneau.
                     

                     PERCEVAL — Peut-être bien du canard…
                     

KARADOC — C’est pas du canard.
                     

                     LE TAVERNIER — Quoi alors ?
                     

                     KARADOC — Justement, c’est ça qui m’inquiète… C’est une viande que je connais pas.
                     

                     
                        LE TAVERNIER et PERCEVAL n’en reviennent pas.

                     

                     NOIR

                     KARADOC (OVER) — Jamais j’aurais cru que ça puisse être possible…
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                  LE PORTE-BONHEUR

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. INT. SALLE À MANGER – JOUR

                     
                        ARTHUR et LÉODAGAN déjeunent. ARTHUR saisit le demi-pain de LÉODAGAN — qui est à l’envers — et le retourne.

                     

                     LÉODAGAN — Qu’est-ce qui vous prend, vous êtes givré ?
                     

                     ARTHUR — On met pas le pain à l’envers, ça porte malheur. On vous a pas appris ça, en Carmélide ?
                     

                     LÉODAGAN — En Carmélide, on m’a appris à pas tripoter le pain du voisin, déjà !
                     

                     ARTHUR — Ça se fait pas, c’est tout.
                     

                     LÉODAGAN — Sans blague, vous n’avez rien à faire à part retourner le pain ?
                     

                     ARTHUR — Je peux vous retourner une tarte, si le cœur vous en dit…
                     

                     
                        LÉODAGAN jette sa cuiller dans son assiette, se préparant à une confrontation.

                     

                     OUVERTURE

                  

                  
                     2. EXT. CAMPEMENT EN FORÊT – JOUR

                     
                        LANCELOT affûte ses flèches, studieusement observé par KARADOC.

                     

                     KARADOC — Il est drôlement chouette votre petit couteau !
                     

                     LANCELOT (s’apercevant de la présence de Karadoc) — Vous avez rien à faire, vous ?
                     

                     KARADOC — Non. C’est le genre de couteau personnel qui vous quitte jamais ou c’est un couteau
                        « vous vous en foutez » ?
                     

LANCELOT — Je suis sûr qu’il y a au moins une tâche que vous êtes capable d’accomplir dans
                        le campement.
                     

                     KARADOC — Non, ils veulent pas, soi-disant je fous la merde. Parce que moi, j’en ai un de
                        couteau. Le même depuis des années. Et il en a vu : pâté, fromage, saucisson…
                     

                     
                        LANCELOT soupire de lassitude.

                     

                     KARADOC — Mais si un jour je le pète, je m’en fous. Je le change et puis c’est tout. C’est
                        pas obligé d’être celui-là.
                     

                     LANCELOT — Vous êtes conscient que je vous écoute pas ?
                     

                     KARADOC — Ça va, on parle…
                     

                     LANCELOT — Mais non, on parle pas. C’est vous qui parlez tout seul.
                     

                     KARADOC — C’était juste pour savoir…
                     

                     LANCELOT — Mais savoir quoi ? Qu’est-ce que ça peut vous foutre, ce que je pense de mon couteau ?
                     

                     KARADOC — C’est histoire de causer.
                     

                     LANCELOT (se débarrassant) — Ce couteau est la seule chose qui m’ait été transmise de mon père le Roi Ban, je
                        le conserve comme une relique et le considère comme mon porte-bonheur. La foi que
                        je lui porte est l’unique moteur de mon courage et je lui dois ma combativité et mes
                        victoires. Ça vous va ?
                     

                     KARADOC (impressionné) — Vous lui devez vos victoires ?
                     

                     LANCELOT (se consacrant de nouveau à sa flèche) — Sans aucun doute.
                     

                     KARADOC — Vous pouvez me le prêter ?
                     

                     LANCELOT — Trouvez-vous un porte-bonheur à vous, crétin ! Un objet qui vous inspire un attachement
                        personnel. Foutez la paix à mon couteau et allez casser les pieds à quelqu’un d’autre !
                     

                     KARADOC (examinant son couteau) — Parce que mon couteau pour le pâté, il y a rien à faire, je m’en tape.
                     

                     
                        LANCELOT s’en va.

                     

                  


                     3. INT. CHÂTEAU HANTÉ – JOUR

                     
                        ARTHUR et PERCEVAL s’accroupissent au pied d’un mur pour faire un point carte. Ils parlent bas.

                     

                     ARTHUR (regardant vers l’arrière) — Mais qu’est-ce qu’il fout, l’autre ?
                     

                     PERCEVAL — Il arrive. Il se galère un peu avec son truc.
                     

                     ARTHUR — Quel truc ?
                     

                     
                        KARADOC arrive en hâte, portant une sorte de grand chaudron en cuivre. L’objet, secoué et
                              cogné contre la ferraille de l’équipement de KARADOC, produit un incroyable raffut.

                     

                     ARTHUR — Mais qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Vous êtes pas dingue, non ?
                     

                     PERCEVAL — Il faudrait trouver un genre de mousqueton pour le mettre à la ceinture…
                     

                     ARTHUR — Mais vous l’avez pris, ce machin ? Vous êtes barré ou quoi ? Pourquoi vous l’avez
                        pas laissé accroché à la selle du cheval ?
                     

                     KARADOC — Ah bah non, ça sert à rien ! Faut que je l’aie avec moi quand il y a des méchants !
                     

                     ARTHUR — Quand il y a des méchants, il vous faut un chaudron ?
                     

                     KARADOC — C’est pas un chaudron.
                     

                     PERCEVAL — C’est le compotier de sa grand-mère. Là où elle faisait toutes les confiotes. À
                        la mûre, à la griotte…
                     

                     KARADOC — C’est sentimental.
                     

                     ARTHUR — Mais on est en mission furtive, espèce de taré ! Qu’est-ce que vous venez nous
                        emmerder avec le compotier de votre grand-mère ?
                     

                     KARADOC — C’est mon porte-bonheur. Tant qu’il est là, il peut rien m’arriver.
                     

                     PERCEVAL — Merde, j’en ai pas, moi… Vous croyez que ça craint ?
                     

                     ARTHUR — Mais vous allez pas faire un boucan pareil sur tout le trajet, si ? Si on se fait
                        repérer, on va tous crever !
                     

                     KARADOC — Ça risque rien, j’ai mon porte-bonheur !
                     

                     PERCEVAL — Ouais mais ça marche que pour vous ! Le Roi et moi, on est à la merci !
                     

KARADOC — À la merci de quoi ?
                     

                     PERCEVAL — De quoi ? Faut mettre un truc après « merci » ?
                     

                     KARADOC (incertain) — Je crois, ouais…
                     

                     PERCEVAL — Ouais, je le sentais.
                     

                     KARADOC — Sire, on peut dire « merci » sans rien derrière ?
                     

                     ARTHUR — Sans déconner, vous allez laisser votre machin ici, on le reprendra au retour.
                     

                     KARADOC (se cramponnant à son compotier) — Non !
                     

                     PERCEVAL — Déconnez pas, Sire… On est trop à la merci sans rien derrière !
                     

                     KARADOC — Je m’en fous, je le garde.
                     

                     ARTHUR — Parlez moins fort, bon Dieu ! On vous entend à trente bornes !
                     

                     PERCEVAL — La superstition, c’est comme ceux qui réparent les fauteuils. Il faut que le bois
                        qu’ils rajoutent, il soit à peu près comme l’autre bois sinon ça se voit trop. C’est
                        nostalgique.
                     

                     ARTHUR (la tête dans les mains) — Mais taisez-vous, c’est pas vrai !
                     

                     KARADOC — Ça va ! On parle pas si fort que…
                     

                     
                        En parlant, KARADOC a cassé l’anse de son compotier.

                     

                     KARADOC (effrayé, très fort) — Ah ! Il est pété ! Ça y est, il va m’arriver un truc !
                     

                     
                        ARTHUR donne un violent coup de poing à KARADOC qui tombe inconscient.

                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     4. INT. CHAMBRE DE KARADOC – SOIR

                     
                        KARADOC — blessé — et MEVANWI sont au lit. Entre eux deux, l’imposant compotier.

                     

                     MEVANWI — Mais de toute façon, au lit, vous risquez rien !
                     

                     KARADOC — On sait jamais.
                     

MEVANWI — Mais enfin, comment voulez-vous qu’on dorme ?
                     

                     KARADOC — Je me sépare pas de mon porte-bonheur.
                     

                     
                        MEVANWI saisit un jambon et un demi-pain sous les draps.

                     

                     MEVANWI — Au moins, est-ce qu’on peut mettre ça dedans, ça fera un peu de place ?
                     

                     KARADOC — Mais non… Ça va gâcher l’odeur du cuivre…
                     

                     NOIR

                     KARADOC (OVER) — Vous sentez pas qu’il reste comme un fond de purée de cerises ?
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                  SÉFRIANE D’AQUITAINE

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. INT. SALLE DE LA TABLE RONDE – JOUR

                     
                        ARTHUR est debout derrière la Table Ronde ; il consulte quelques documents. SÉLI arrive, accompagnant une jeune femme timide.

                     

                     SÉLI (sans entrain) — Je vous présente Séfriane, la nièce du Duc d’Aquitaine. Comme vous le constatez,
                        elle attend un heureux événement. Elle vient assister à la réunion, il paraît que
                        vous êtes au courant.
                     

                     ARTHUR — Oui, oui, c’est bon.
                     

                     SÉLI — Je croyais que c’était interdit aux femmes les réunions de la Table Ronde !
                     

                     ARTHUR — Heu… c’est plus compliqué que ça…
                     

                     SÉLI (avec provocation) — Alors, je peux rester !
                     

                     ARTHUR — Non.
                     

                     SÉLI — Et pourquoi ?
                     

                     ARTHUR — Parce que c’est interdit aux femmes pas enceintes. Merci, vous pouvez nous laisser.
                     

                     
                        SÉLI, pincée, s’en va, laissant SÉFRIANE, toujours timide.

                     

                     OUVERTURE

                  

                  
                     2. INT. SALLE DE LA TABLE RONDE – JOUR

                     
                        ARTHUR est en conversation avec BOHORT et LÉODAGAN. À ses côtés, la nièce du Duc d’Aquitaine, SÉFRIANE.

                     

                     LÉODAGAN — Dès que c’est moi qui ai besoin d’un truc, comme par hasard, il y a plus de budget !
                     

ARTHUR — Mais personne a dit qu’il y avait plus de budget ! (désignant les papiers devant lui) Moi, je regarde la proposition… Ça mérite quand même réflexion !
                     

                     
                        Machinalement, SÉFRIANE réorganise les pages, suivant la conversation avec l’implication d’une assistante.

                     

                     ARTHUR (à Séfriane) — Qu’est-ce que… Qu’est-ce que vous faites ?
                     

                     SÉFRIANE — Rien. J’arrange un peu…
                     

                     ARTHUR — Non mais laissez ça. Il y a rien à arranger. Touchez rien.
                     

                     
                        LÉODAGAN et BOHORT échangent un regard ; ils ne comprennent pas la situation.

                     

                     ARTHUR (à Léodagan) — Non, est-ce qu’on a vraiment besoin de béliers, c’est la question que je me pose.
                     

                     BOHORT — Comme si on allait assiéger des forteresses ! Nous !
                     

                     LÉODAGAN — Quoi « nous » ? Le jour où il y a une forteresse à assiéger, on la casse comment,
                        la porte ? Avec les pieds ?
                     

                     SÉFRIANE — Non mais c’est vrai que dans votre position, il y a quand même plus de chances
                        de subir un siège plutôt que d’en organiser un !
                     

                     ARTHUR (à Séfriane) — Non, non attendez… vous dites rien, vous.
                     

                     SÉFRIANE — Non mais moi, je dis ça comme ça, c’est tout…
                     

                     ARTHUR — Mais ni comme ça ni autrement… Vous dites rien. Voilà.
                     

                     SÉFRIANE — Pardon.
                     

                     BOHORT — Vous vous rendez compte du prix qu’ils coûtent, ces béliers ? (ironique) En quoi sont-ils faits, je vous le demande ?
                     

                     LÉODAGAN — C’est le prix.
                     

                     ARTHUR — C’est vrai que c’est raide !
                     

                     SÉFRIANE — C’est pas donné…
                     

                     
                        ARTHUR s’agace des interventions de sa voisine.

                     

                     BOHORT — Sans être un spécialiste de l’assaut, il me semble qu’avec un tronc d’arbre et
                        trois paires de sangles, on peut très bien enfoncer une porte !
                     

ARTHUR — C’est pas pour faire le rapiat mais je suis assez d’accord.
                     

                     SÉFRIANE — En tout cas, en Aquitaine, moi j’ai déjà vu…
                     

                     ARTHUR (la coupant) — Ah non, maintenant ça suffit ! Je vous dis de la fermer, c’est quand même pas compliqué !
                     

                     SÉFRIANE — Mais j’allais dire un truc qui va dans votre sens !
                     

                     ARTHUR — Mais je m’en fous ! Je suis en réunion militaire, là ! Vous êtes là pour écouter,
                        alors vous écoutez ! Qu’est-ce que vous venez faire des commentaires ? Qu’est-ce que
                        vous en savez ?
                     

                     SÉFRIANE (désignant les papiers devant elle) — Bah j’en sais que j’ai le prix sous les yeux. Je suis quand même assez grande pour
                        savoir que si vous achetez des troncs d’arbres à ce prix-là, vous êtes en train de
                        vous faire enfler !
                     

                     ARTHUR — Mais…
                     

                     LÉODAGAN (coupant Arthur) — Ho ho attention, c’est pas des troncs d’arbres ! C’est des béliers de première
                        catégorie, avec une tête de bélier sculptée dans un bois spécial qui…
                     

                     BOHORT (en colère, le coupant) — Mais à la première porte défoncée, elle éclate en morceau, votre sculpture !
                     

                     LÉODAGAN (aussi fort) — Je croyais qu’on n’en défonçait pas, des portes !
                     

                     SÉFRIANE (aussi fort) — Au bout d’un moment, il faudrait peut-être finir par savoir si vous comptez assiéger
                        quelque chose ou pas !
                     

                     ARTHUR — Mais mêlez-vous de vos fesses !
                     

                     LÉODAGAN — Moi, si vous voulez qu’on se balade avec des troncs d’arbres et qu’on passe pour
                        des clodos, c’est vous qui voyez !
                     

                     BOHORT — Je trouve incroyable que vous osiez venir nous coller des projets hors de prix
                        sous le nez alors que le Roi vous a accordé, pas plus tard que la semaine dernière,
                        la construction de trois tourelles supplémentaires à vingt lieues du mur d’Hadrien,
                        où nous ne foutons — excusez-moi de le dire — jamais les pieds !
                     

                     SÉFRIANE — C’est justement parce que vous y foutez jamais les pieds qu’il faut des tourelles !
                     

                     LÉODAGAN (approuvant) — Ah !
                     

ARTHUR (les nefs vrillés, à Séfriane) — Bouclez-laaaaaaaaaaaaaa !
                     

                     BOHORT — Les budgets ne sont pas extensibles à volonté, j’en suis parfaitement désolé !
                     

                     LÉODAGAN — Pour faire la guerre, il faut de l’argent ! C’est pas moi qui l’invente !
                     

                     SÉFRIANE — Oh oui, ça c’est facile ! « J’ai besoin de ci, j’ai besoin de mi… » Vous croyez
                        que ça se trouve dans le cul des poules, le fric ?
                     

                     
                        ARTHUR est figé dans le marbre.

                     

                     BOHORT (ironique) — Non mais ça fait rien ! On n’a qu’à s’arrêter de manger pendant trois mois ! On
                        sera tellement contents avec nos béliers sculptés !
                     

                     LÉODAGAN — Non mais ho ! C’est le Royaume de Bretagne ou pas ? Vous croyez pas qu’il faut
                        que ça jette un peu, l’armement ?
                     

                     SÉFRIANE (lançant les papiers à Léodagan) — Eh ben allez-y ! Allez ! Coulez la baraque ! Vous viendrez pas pleurer quand on
                        se retrouvera sur les genoux ! (à Arthur) Et vous, là ! Vous allez vous réveiller ou pas ? Vous voyez pas que votre pognon
                        est en train de foutre le camp ? (aux autres, parlant d’Arthur) Il dit rien, il écoute, il la joue médiateur ! (ironique) Mais ça fait rien, on sucera des cailloux, qu’est-ce qu’on en a à foutre ? (à Arthur) Hein ? Est-ce que vous allez finir par faire votre bonhomme, oui ou non ?
                     

                     
                        Elle met une claque à ARTHUR. Celui-ci lui s’apprête à la gifler.

                     

                     SÉFRIANE (se protégeant, les yeux tristes) — Je suis enceinte, je suis enceinte !
                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     3. INT. SALLE DE LA TABLE RONDE – JOUR

                     
                        SÉFRIANE, prête à partir sur le seuil de la porte, invective ARTHUR. SÉLI, alertée par le vacarme, est entrée.

                     

                     SÉLI — Mais qu’est-ce que c’est que ce Bronx, là-dedans ?
                     

                     SÉFRIANE (à Arthur) — Quand je vais dire à mon oncle combien vous raquez pour vos béliers pourris, il
                        va bien se marrer !
                     

ARTHUR — Mes béliers pourris, votre oncle, il va se les prendre dans le fion !
                     

                     SÉFRIANE (partant) — Vous êtes tous des zéros !
                     

                     LÉODAGAN ET BOHORT — Ho hé ho !
                     

                     
                        SÉFRIANE revient.

                     

                     NOIR

                     SÉFRIANE (OVER) — Quoi, qu’est-ce qu’il y a ? Vous voulez vous filer ?
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                  LE COMBAT DES CHEFS

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. INT. SALLE DE LA TABLE RONDE – JOUR

                     
                        ARTHUR examine un parchemin que PÈRE BLAISE vient de lui remettre. LANCELOT est présent.

                     

                     LANCELOT — Encore une lettre d’insultes de votre tante de Tintagel…
                     

                     ARTHUR — Au feu avec les autres.
                     

                     PÈRE BLAISE — Sinon, une provocation en duel du Chef de Clan de la Grande Marée.
                     

                     ARTHUR — Non mais ça va bien, maintenant. Je vais pas combattre un Chef de Clan par semaine !
                     

                     PÈRE BLAISE — Il vous témoigne son respect.
                     

                     ARTHUR — Ouais non mais il faut qu’ils se calment avec le respect… Je vous rappelle que
                        je risque ma peau à chaque fois !
                     

                     LANCELOT — C’est la tradition, Sire. Ce serait de mauvais ton de refuser.
                     

                     ARTHUR (pris d’un doute) — Quel âge ça lui fait, au Chef de la Grande Marée ?
                     

                     PÈRE BLAISE — Je sais plus…
                     

                     LANCELOT — Quatre-vingt-trois, quatre-vingt-quatre ?
                     

                     ARTHUR (confirmant son souvenir) — Ah oui, voilà. Bon bah c’est bon, acceptez le combat.
                     

                     OUVERTURE

                  


                     2. INT. CHAMBRE D’ARTHUR – SOIR

                     
                        ARTHUR et GUENIÈVRE sont au lit. ARTHUR est plongé dans la lecture d’un parchemin.

                     

                     GUENIÈVRE — C’est une tradition, de s’entretuer ? Depuis quand ?
                     

                     ARTHUR — Depuis toujours. Les Chefs de Clan bretons, quand ils veulent se témoigner leur
                        respect, ils se provoquent en duel. C’est débile mais c’est comme ça.
                     

                     GUENIÈVRE — Mais j’en ai déjà vu, des combats de Chefs ! Ne me prenez pas pour une demeurée !
                        C’est des petites fêtes comme ça, là… Ils mangent, ils boivent, à un moment ils se
                        lèvent et ils se batouillent un peu histoire de… mais c’est pas des vrais combats
                        à mort !
                     

                     ARTHUR — Celui-là, il vient d’un Clan où c’est à mort.
                     

                     GUENIÈVRE — Alors, il vous respecte tellement qu’il veut vous tuer ? C’est complètement crétin !
                     

                     ARTHUR (énervé) — Mais ne cherchez pas à trouver une logique là-dedans ! C’est crétin comme une tradition,
                        c’est tout !
                     

                     GUENIÈVRE (s’énervant aussi) — Ne me dites pas que vous allez accepter le combat ?
                     

                     ARTHUR (soudain calme) — Si, mais ce Chef-là, il est vieux, il tient plus en l’air. Ça risque rien, il est
                        déjà à moitié crevé.
                     

                     GUENIÈVRE — Mais… vous allez pas tuer un vieux ?
                     

                     ARTHUR (désignant le parchemin) — C’est pas moi qui cherche la merde…
                     

                  

                  
                     3. EXT. GRANDE COUR – JOUR

                     
                        Le combat des Chefs se prépare. HAGOP, couvert de lourdes peaux et le visage à demi-masqué sous une capuche, vient saluer
                              ARTHUR. BOHORT et LANCELOT sont présents.

                     

                     HAGOP — Respects, Arthur ! Ce combat est un honneur pour le Clan de la Grande Marée !
                     

                     ARTHUR — Ouais, pareil. Il arrive quand, heu…
                     

                     HAGOP — Qui ?
                     

ARTHUR (hésitant) — Ben, machin… Votre Chef, quoi !
                     

                     HAGOP — Ah, mais ça fait des années qu’il se déplace plus ! Il est pas en état.
                     

                     LANCELOT — Bah et le combat, alors ?
                     

                     HAGOP — J’ai eu l’honneur d’être désigné pour représenter le Clan. (saluant) Hagop d’Arménie, pour vous servir.
                     

                     
                        Il s’en va.

                     

                     LANCELOT (à Arthur) — Hagop d’Arménie ?
                     

                     BOHORT — Qu’est-ce qu’un Arménien fabrique à la Grande Marée ?
                     

                     LANCELOT — Non mais ça, c’est pas le problème…
                     

                     ARTHUR — Hagop, c’est pas le mec qui commande pour Justinien, à Byzance ?
                     

                     LANCELOT — Ben, je crois bien que si !
                     

                     BOHORT — Un Byzantin ? Qu’est-ce qu’il fiche en Bretagne ?
                     

                     ARTHUR — Le Général qui éclate le crâne des ennemis entre ses mains, c’est pas Hagop, qu’il
                        s’appelle ?
                     

                     LANCELOT — Non mais ça n’a aucun sens ! Qu’est-ce qu’il viendrait s’occuper d’un combat de
                        Chefs ?
                     

                     
                        Au loin, HAGOP ôte ses peaux ; il fait preuve d’une musculature imposante. ARTHUR et LANCELOT se jettent un regard inquiet.

                     

                     BOHORT — Je comprends pas, on devait pas faire un combat contre un vieux qui tient plus
                        debout ?
                     

                     
                        HAGOP s’approche ; ARTHUR le rejoint.

                     

                     LANCELOT (à Arthur qui part) — C’est lui ou c’est pas lui ?
                     

                     
                        ARTHUR et HAGOP se font face.

                     

                     ARTHUR — Vous avez pas d’arme ?
                     

                     HAGOP — Non, Sire. J’utilise une technique arménienne où on exerce une pression à mains
                        nues sur la boîte crânienne…
                     

                     ARTHUR (se retournant vers ses compagnons) — Ouais, si, c’est lui !
                     

                     
                        ARTHUR et HAGOP s’apprêtent à commencer leur combat.

                     

ARTHUR — Redites-moi, ça consiste en quoi, au juste, votre technique ?
                     

                     HAGOP — Oh c’est tout bête, ça vise à faire éclater la boîte crânienne par compression
                        latérale. Il y a deux points précis… Je vous montrerai, si vous voulez… Enfin, non,
                        du coup…
                     

                     ARTHUR — Ben non… C’est toujours à mort, hein ?
                     

                     HAGOP — Traditionnel…
                     

                     ARTHUR — Sauf qu’il y a un truc qui me chiffonne.
                     

                     HAGOP — Quoi donc, Sire ?
                     

                     ARTHUR — Traditionnellement, je peux pas utiliser Excalibur, moi.
                     

                     
                        BOHORT et LANCELOT se rapprochent.

                     

                     HAGOP — Et alors ?
                     

                     ARTHUR — Et alors, Excalibur, c’est un peu ma technique personnelle. Du coup, je vois pas
                        pourquoi vous auriez le droit d’utiliser la vôtre… (à Lancelot) Je me trompe ?
                     

                     LANCELOT — Non… ça se tient.
                     

                     HAGOP (perdu) — Moi, je veux bien mais qu’est-ce qu’on fait ?
                     

                     BOHORT — Vous prenez une épée normale, comme notre Roi.
                     

                     HAGOP — Moi, ça me dérange pas, je suis encore plus balaise à l’épée.
                     

                     
                        L’aide de camp de HAGOP apporte une épée.

                     

                     ARTHUR — Ah oui ?
                     

                     HAGOP — En tranchage de têtes, je suis une légende.
                     

                     
                        HAGOP se met en garde.

                     

                     ARTHUR — Ou alors à ce moment-là — parce que moi, ça me gêne de vous priver de votre technique
                        fétiche —, vous gardez votre truc à mains nues.
                     

                     HAGOP — Et vous ?
                     

                     ARTHUR — Ben, je prends ma technique fétiche, à moi.
                     

                     LANCELOT — Excalibur.
                     

HAGOP — Ah ouais mais… Excalibur, ça rigole pas, ce machin, il paraît !
                     

                     ARTHUR (minimisant) — C’est une technique comme une autre…
                     

                     HAGOP (rendant son épée à son aide) — Bon bah, on essaie.
                     

                     BOHORT — Allez, que la noblesse et le courage soient de mise.
                     

                     
                        LANCELOT et BOHORT se consultent à propos de cette curieuse sentence. Le combat débute. ARTHUR donne un coup à HAGOP, qui tombe, terrassé. ARTHUR lance un regard à ses camarades.

                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     4. INT. SALLE DE LA TABLE RONDE – JOUR

                     
                        ARTHUR est en réunion avec PÈRE BLAISE et LANCELOT.

                     

                     PÈRE BLAISE (consultant sa pile de courrier) — Bon bah, je crois qu’on a fait le tour.
                     

                     LANCELOT — À part une nouvelle lettre d’insultes de votre tante…
                     

                     ARTHUR — Je rêve ou ils se sont calmés, ces cons de Chefs de Clan, avec leurs provocations
                        en duel ?
                     

                     PÈRE BLAISE — Il faut reconnaître qu’en ce moment, c’est calme.
                     

                     ARTHUR (souriant) — Très bien.
                     

                     NOIR

                     ARTHUR (OVER) — C’est dommage que ma tante soit pas Chef de Clan…
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                  LE DÉSERTEUR

               

               A. ASTIER

               
                  3 CORS

                  
                     1. INT. COULOIRS – NUIT

                     
                        L’orage gronde. LÉODAGAN et LANCELOT, en costume de nuit, sont venus frapper à la chambre d’ARTHUR. La porte s’ouvre.

                     

                     ARTHUR (à demi endormi) — Qu’est-ce qui se passe ?
                     

                     LÉODAGAN — Il y a Caius qui est là !
                     

                     ARTHUR — Caius ? À cette heure-ci ? C’est quoi, une attaque ?
                     

                     LANCELOT — Non, il est tout seul.
                     

                     ARTHUR (soupirant) — Bon, deux secondes, j’arrive.
                     

                     
                        Il referme sa porte.

                     

                     LÉODAGAN (à Lancelot) — Qu’est-ce qu’il fait ? Il s’habille ?
                     

                     LANCELOT — Je sais pas…
                     

                     LÉODAGAN — Du coup, on s’habille, nous, ou pas ?
                     

                     LANCELOT (perdant son calme) — Mais j’en sais rien, merde !
                     

                     OUVERTURE

                  

                  
                     2. INT. SALLE À MANGER – NUIT

                     
                        ARTHUR, LÉODAGAN et LANCELOT, en costume de nuit, sont attablés avec CAIUS, détrempé, assis devant une coupe de vin et un casse-croûte de fortune. Au-dehors,
                              l’orage gronde toujours.

                     

                     CAIUS — Là, les vieux gars, c’est la fin. L’Empire romain, ça battait déjà de l’aile mais
                        là, ça coule à pic. Place aux jeunes !
                     

                     ARTHUR — Ça vous prend souvent les angoisses nocturnes ?
                     

LANCELOT (compréhensif, à Caius) — Nous, quand on vous charrie un peu comme quoi Rome fout le camp, c’est pas méchant.
                        Il faut pas prendre ça au pied de la lettre…
                     

                     LÉODAGAN (avec énergie) — Allez ! Ave Cæsar !
                     

                     CAIUS — Attendez, si je viens vous lever du page à trois heures du matin, c’est qu’il y
                        a matière ! Vous me prenez pour un malpoli ?
                     

                     ARTHUR — Il y a trois semaines, quand vous avez tenté de percer la muraille sud avec vos
                        cavaliers en jupette, c’est pas la politesse qui vous a étouffé !
                     

                     CAIUS — Ah non, vous allez pas remettre ça sur le tapis ?
                     

                     LÉODAGAN (tempéré, à Arthur) — Non mais commencez pas à lui rentrer dedans, vous voyez bien qu’il est pas dans
                        son assiette !
                     

                     LANCELOT — On mélange pas le militaire et le privé.
                     

                     ARTHUR — Si on le mélangeait pas, on serait pas en train de couper du jambon avec l’ennemi !
                     

                     CAIUS — « L’ennemi » ! Ah ça y est ! J’aurais pas dû venir.
                     

                     LÉODAGAN (à Caius, désignant Arthur) — Non mais faites pas attention. Quand il a pas ses huit heures de sommeil, c’est
                        pas le même homme.
                     

                     LANCELOT — En plus, la bataille, on l’a gagnée ! À quoi ça sert de ressasser ?
                     

                     CAIUS (amorçant un mouvement de départ) — Franchement, si c’est pour entendre ça, je préfère pas rester.
                     

                     ARTHUR (le retenant) — Non mais non… Asseyez-vous, faites pas le con.
                     

                     CAIUS — Parce que le coup de la muraille sud — croyez-moi, croyez-moi pas —, j’ai tout
                        fait pour que le Décurion annule ! Seulement les ordres venaient directement de Rome !
                     

                     ARTHUR — Mais je sais, je sais… Asseyez-vous, on vous écoute.
                     

                     
                        CAIUS se rassied.

                     

                     CAIUS — On va abandonner l’île.
                     

                     LANCELOT — Quoi ?
                     

                     CAIUS — Depuis la peignée de la muraille sud, ils ont décidé que Britannia, ils s’en foutaient
                        et ils nous rappellent chez mémé.
                     

LÉODAGAN — Attendez, la scène du départ, ça fait dix fois que vous nous la jouez…
                     

                     LANCELOT — Et puis finalement, vous êtes toujours là !
                     

                     ARTHUR — Vous tentez même de percer les murailles alors qu’on a des pactes en cours !
                     

                     CAIUS — C’est justement la preuve de ce que je dis : si on se débat, c’est qu’on est en
                        train de crever.
                     

                     ARTHUR — Alors ça y est… C’est le retour au bercail.
                     

                     CAIUS — Ben justement. Cette nuit, je me mets au plumard : pas moyen de pioncer. Je cogitais,
                        je cogitais…
                     

                     LÉODAGAN — La prochaine fois, essayez de cogiter le jour…
                     

                     CAIUS (indigné) — Je bosse, le jour ! Je suis dans l’armée, moi ! Je tiens pas un stand de crêpes !
                     

                     LANCELOT — Mais arrêtez de vous prendre le bec ! (à Caius) À quoi vous cogitiez ?
                     

                     CAIUS — À quoi ça sert que je rentre avec les autres, moi ? Ça fait dix-sept ans que je
                        suis là. L’Empire romain, maintenant, c’est à moitié des Germains ! Des Alaric, des
                        Euric, des Théodoric… Qu’est-ce que j’en ai à secouer, de ces cons-là ?
                     

                     LANCELOT — Mais… qu’est-ce que vous comptez faire, alors ?
                     

                     CAIUS — Le seul truc qui compte, c’est ma femme et mes gosses. Alors, que ce soit moi qui
                        rentre ou eux qui viennent, je vois pas la différence.
                     

                     
                        ARTHUR, LÉODAGAN et LANCELOT, commençant à comprendre où CAIUS veut en venir, se jettent des regards de connivence.

                     

                     CAIUS — C’est simple : ils vont laisser trois ou quatre mecs en garnison, histoire de marquer
                        le coup. Je me porte volontaire pour rester, je fais débarouler madame Caius et les
                        mouflets… et si votre proposition tient toujours, vous me nommez Seigneur.
                     

                     LÉODAGAN (avec précaution) — Mais… vous désertez ou pas ?
                     

                     CAIUS — Je garde mon costard dans un coin… De temps en temps, je fais le tour de la forêt
                        avec, histoire qu’on me voie patrouiller… mais sinon… sinon, ouais… je déserte.
                     

                     
                        ARTHUR, LANCELOT et LÉODAGAN se regardent encore une fois.

                     

ARTHUR (approuvant de la tête) — OK.
                     

                     CAIUS (rassuré) — Merci, les mecs. Vous êtes des princes.
                     

                     FERMETURE

                  

                  
                     3. INT. TENTE DU QUARTIER GÉNÉRAL – JOUR

                     
                        ARTHUR et LÉODAGAN reçoivent CAIUS et deux de ses soldats romains.

                     

                     CAIUS (à ses soldats) — Tirez-vous deux secondes…
                     

                     
                        Les soldats se regardent sans comprendre.

                     

                     CAIUS — Tirez-vous ! Réfléchissez pas ! Il faut que je cause en privé avec l’ennemi !
                     

                     
                        Les soldats se retirent.

                     

                     CAIUS (à Arthur et Léodagan) — Putain, c’est dingue, ça !
                     

                     ARTHUR — Qu’est-ce qui se passe ?
                     

                     
                        CAIUS retire son casque et se coiffe d’un chapeau cossu.

                     

                     CAIUS — Qu’est-ce que vous en dites ? Ça fait Seigneur breton ou pas ?
                     

                     LÉODAGAN (penchant la tête) — Pas mal…
                     

                     CAIUS — Et pour le nom, je fais quoi ?
                     

                     LÉODAGAN — C’est vrai que Caius, ça fait quand même romain…
                     

                     ARTHUR — En breton, ça fait Kay. Comme notre sonneur.
                     

                     NOIR

                     CAIUS (OVER) — Je vais pas m’appeler comme votre sonneur ! Vous me prenez pour un clodo ?
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